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GEOLOGIE - Cette région se trouve sur la bordure ouest du plateau cristal-
lin qui couvre la plus grande ~artie de M~degascar et sur les,l
premières couches séd~entaires.
En gros, on peut la schématiser a1nsi: à l'est falaise crista-
line du Bongolava, au centre dépression triasique gréseuse de I.:iandrivazo
à l'ouest falaise calcaire du Bamaraba.
La dapression triasique peut elle-même se diviser en deux régi-
onsi une partie alluvionnaire, le.long de la Mahaj"ilo et une partie gré-
seuse for'~ant des collines basses.
HYDRULOGIE - Un grand fleuve, la ~hajilo et son affluent la Danandaza,
arrosent ce pays. Fleuves très largES à cours .assez rapide. 1
DuBongolava descGndant des petits torrents. Dans les grès triasiques,
rivières assez larges dont les vallées sont coo~lètement ensablées et
plates, très souvent inondées, marécageuses.
CLIMATOLUGIE - C'est aùssi une région de transition entre le climat des
Hauts Plateaux et celui de la Cote Ouest à saison alter-
nante et à moyenne pluviométrique plus f~ible. La déyression permo-tria-
sique est particulièrement chaude.
PEDOLOGIE - Cette région de tranation au point de vue géologique, climato.
logique, ne peut-Gtre par conséquent qu'une partie de transition au point
de vue pédologique. Nous passons de la laté~ite à une terre rouge plus ou
moins latéritique et même à ~es sables rouges plus ou moire steppiques.
Certains sbls sur grès possèdent même certaines ressemblance avec les
sables roux du sud de Ladagascar. Ces typ s de :sols sont dus à une maison
sèche et chaude mais aussi à la perméabilité des roches gréseuses ~t à le1
richesse en quartz. On rencontre par cantre des ar~ilites bariolées qui
ne semblent pas éVOluées, peut être ar suite de l'erosion intense ou de
l'im1e~éabilit5 totale, elles affleurent à 'la surface mais on ne ~eut
pas parler de sol.
Voici quelques types de sols examinés dans la région (voir
leurs em~lacereents sur la carte)
IO) SUr socle cristallin du Bongolava CA sur la carte) sol
squelettique très érodé sur roche gneissique très quartzeuse, avec filons
d'amyhibole. Nous eomme s en j,>résence d1un sol très peu épais qui n'a pas
le temps d'évoluer â cause de l'érosion. Elle ~nlève la partie supérieure
du profil. c'est à dire l'argile rouge latéritique tr~s décomposée pour
laisser une arène rouge qunrtzeuse et feldspathique. ve sant les felds-
pathe dont le fer s'individualise et qui donnent la te.inte rouge.
Les éléments fins argileux se 'ressemblent dans les bas-fonds.
Cette terre rouge possède en g3néral une bonne structure grac
à la présence de' quartz et de c"'iswux de f'elds1>ath gardant leur forme
Les amphiboles se retrouvent en poudre noire au milieu des agrégats.
L'érosion empêchant l'évolutiontotale, il est di~ficile de dire si nous
sommes en, présence d'une argile latéritique ou d'une terre rouge. La
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végétation est déjà du type ouest, c'est à dire com~osée de végétaux
demandant des ~ols moins Br~lleux et plus secs.
2 n ) Sur grès triasiQu••
Les grès cont t ennent en général beaucoup de teldspaths. Il
donnent bœ alors des sols sableux r-ougee t re a, 1i;'is on ne constate pas d
zone de départ kaolin1que co~~e dons les argiles latéritiques. On cons-
tate une ferrugination du grès en ~lace et passage direct à un sol sablo
argileux trÀs rouge. La roche mère don'e directement ur- sol homogène,
c'est un profil A.O. On trouve des éléments. siliceux de néoformation:
opale et silice rouge dans le sol (B. sur la carte) •.
Oes grès sont quelquefois v2rdctres, peut-être à cause
de la ~résence de fer réduit. Des blocs de grès se détachant revoient
leur surfece rougir par ex~osition à l'air sur l ou 2 cm. Ce processus
s'observe dans les régions ou les grès sont décapés par l'eau. Le sol
rouge se forme que sur les ~lateaux ou l'éros on est moins intense.




Certains voient dans cette succession grès verdatre et
grès rouge deux dépots géologiques. Le processus me semble au oontraire
pédologique. leut-être qu'une ~artie de cette ferrugination est ancienne
mais elle semble se produire encore actuellement partou~ ou l'érosion
est faible.
Ces grès à 'stratification entrecroisée, quelquefois à
gros galets de quartz ont une compoa tt î on variable. en certains endroit.:
les feldpatha étant en faible quantité, on obtient des sols plus sableux
Ces sols peuvent se déylacer par action éolienne ou fluviatile et for.mer
ce ·que M. B~SSAIRIE ap~elle des carapaces argilo-sableuses recouvrant
toute sorte de roches. Ces formations sableuses quelquefois assez épais-
ses fonnent des plaines à Hy~hoene shatan s~blables à celles des en-
virons de Betic~ (sur la carte). Si le moyen de transport a été l'eau,
les sables sont blancs et paraissent COQflètrunent délavas. Les sables
blancs sous les lambeaux de foret primaire qui persistent, sont assez
humifères. Ils comblent les vallées et constituent ilors des marécages
s'il y a une couche d'argilite sous-jacente.
3°) - Sur argilite bigarrée.
On ne peut ~arler de sol, ce sont les couches géologiques
argileuses mises à nu par l'~ érosion (voir cr0quis 2)
Le profil de cette région est très sO.vent tabulaire.
l'argilite se ~rouve à mi-pente •
. 4°) Sur alluvions fluviatiles
Ces alluvions .sont assez sableuses yar endroit (mélan~e
gRains de quartz provenant des grès) mais aussi limonouses
. Nous avons vu une crue de la ~haJilo à la suite d'un





Oe sont des terres jaunatres avec un h~~us assez abondant com-
prenant de nombreux minéraux non altérés provenant des gneiss amphibo1i
ques et des gabbros du cours supérieur du fleuve (D. sur la carte) •
Dans les parties basses l'humus est plus abondant et la terre plus fine
mais ce sont toujours des bonnes terres car elles ne sont jamais compac
tes. Ces alluvions sont seules cultivées surtout en tabac. Leur ferti-
lité est due ) leur bonne structure, aux minéraux se décomposant sur
plaoe et à leur humidité relative. Un aménagemGnt hydraulique serait
néoessaire car les inondations y ~ont tro~ fréquentes, et souvent ces s~
sont occup§s ~ar des marécages ~ bararata.
5°) Sur calcaire du Bemaraha.
Sol squelettique avec roches affleurant partout et présentant
une érosion ~ar l'eau caractéristique (E. sur une carte) .
- Dans dépression, le sol a une allure de rendzine noire très
humifère avec blocs de calcaire.
Ce plateau est sec et désertique.
Sur les pentes, quel lues vestiges de ~orets ont résisté aux
feux. Le sol qui les supporte est un sol d'éboulis, très humifère, très
grum~leux et calcaire (voir croquis 3)
En résumé une seule région fertile: les alluvions le long de
la Mahajilo et de la Tsiribihina. Le reste est absolument stérile surtou
les sols sur grès. Erosion intense dans ces grès, qui a causé cette
dépression permb-triasique entre les deux falaises du Bongolava et du
Bemaraha d'ou des sables, des arènes très peuvres. O'est pourquoi nous
trouvons peu de sols évolués mais des sols de transport. ce qui explique
le nombre de catenas qui illustre ce rapport. Partout ou nous trouvons
un sol en place, l'évolution n'est plus latéritique comme sur les hauts
~lateaux. Certains c2lcaires du Beheraha possèdent m~me une croute
-de calcite en surface montrant ainsi l'fmportance de la saison sèche et
de la température très élevée provoquant une évaporation intense~ On .
passe ainsi par transition des argiles latéritiques des hauts plateaux a
aux ~laines sablonneuses à sols rouges steppiques de la Oote OUest.
-:-:-:-:-:-:-
4/ . ETUDE DE LABO RATOlRE
-: -: -: -: -:- :- :- :- :-
a
•
Trois ty~es de Bols ont été étudiés: un sable roux, BUrla
route AmbovoIllbe - Amboasary - un sol salé, de l'Andrantina - et des
terres latéritiques des environs de Tananarive.
L'équi~ement du laboratoire n'a pernis que certai'~es analyses
en particulier le manque de papier filtre sans cendres a i:1terà.i t l' emp..
loi de toute méthode pondérale.
Anal,ses Physiques:
































Nous constatons la prépond§rance du sable dans les sables roux
et de l'argile daus les lat0ritms argileuses, bien que ces latérites
contiennent encore une assez forte proportion de sable. Elles ~rqvien­
nent en effet de roches richos en quartz et sont peu évoluées car peu
épaisses - l'érosion a surement décapé une ~x grande partie du protil.
Les échantillons l et 2 proviennent du sommst d'une colline. 3 et 4 du
pied de cette colline. Nous ne constatons pas de différence dans la com-
position· physique bien que 3 et 4 soient des alluùions de ruissel~ement.
p B
Sable roux 6 Terre latéritiqua N° 3 5,4
Sol salé de
l'Andrantina 8.2 N° 4 5.4
Sol salé de
Behara 8 N° 2 1.
Les argiles latéritiques sont plus acides que les sables roux
et parmi le~' argiles latéritiques celles du sODflet de la Colline sont .
plus aoides que celles provenant des alluvions de ruissellGment. Il doit
'y avoir un enrichissement en bases ~rovenant des eaux de ruissellement
ayant lessivé les latérites supérieures. On trOUVé en effet un niveau
aquifère à 50 cm environ•••• / .
~.
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de profondeur pour l'échantillon 4.
La basicité des terres salées du Sud est expliquée par la
remontée des bSHes sous l'action de l'éva~oration. Voir plus loin
l'anamyse de la croute salée recouvrant-ces sols.
Indices de pasticité:





Le sable roux se comporte comme s'il y avait peu d'argile. Il n'~ pas
de cohésion, de point d'adhésivité très facile ù trsvailler même humide.
On ~eut ~imE aussi ex~liquer ce phénomène par le fait que la portion
appelée argile est fOImée non pas d'argile minéra.logique ma.is surtout
d'oxydes de fer (voir analyse du fer plus loin). .
Far contre, l'argile latéritique est assez compacte. Il se
forme des plages sans véf'étdltion avec une croute terreuse en surface. 81
la terre est travaillée par temps sec, elle se comporte au contral~e
comme une terre légère surtout comme c'est le cas ici, s'il y a un reste
d'humus ~rovenant d'une déforestation récente.
Pertes au feu
-
Il Oalcination au rouge d'un sable roux
~ 0 - 0,85%
11 0 + 2,35%
La perte au teu est donc très
sol sableux, ne possèdant de carbonates
on admet pour l'argile une perte en eau
proportion de l'argile dans cette terre
faible ce qui est normal pour un
et peu de matière organique. Si
de constitution égale à 10%, la
étant de 17,3f;
Perte d'eau de constitution• ro x I~.3 - 1,73,
100
'd'ou matière organique 2.35 - 1.73 a 0,62%
21 Perte au feu Ge la terre salée de l'Andrantina. C'est une terre salée
noire provenant de basalte, sol de rizière assèché lors du prélèvemént
Le sol rougit énormément lorsqu'on le calcine; la couleur noire n'est
donc ~as due à l'humus mais à des sels ferreux.'







Analyse qualitative des efflorescences salines du sol de l'Andriantina
Sulfate et chlorure dG calcium et de magnésium. Il n'y a pas
de carbonates ni de nitrates. Il ne semble pas y avoir non plus de sodium
et de 1'otassium.
'Nous sorames donc en présence d'un sol salé à sulfate de calcium
Dosage des hydrates de fer libres
On emploie la méthode Demolon c'est à dire extraction par
l'acide exalique.
Sable roux - 'Ex~rimé sois forme de limonite 2 fe 2 03 3 H2 0, on
trouve une proportion de 35~ de fer dans la fraction argileuse séparée
par analyse m6canique, ce qui confirme l'importance des oxydes de fer dans
les sables roux. Au microscope, on constate d'ailleurs que chaque grain
de quartz est enro'é d'Wle :poudre rouge, d'oxyde de fer, Dans le sol noir
de l'ADdran~ina, no~ ne trouvons que I% de Fe2 03, proportion faible par
rayport au 15~ de Fe 03 du sol précédent.
Analyses minéralogiques des sàbles roux
Les élément s sépurés au cours de l'ana lyse r.écauâque ont été .
classés par électro-aimant et liqueurs denses puis examinés au microscope.
Dans les sables grossiers: préyond6ranc€ de grains de quartz trèf
arrondis, eux angles émoussés et non luisants montrant une origine éoliennE
de ce sol.
Dans sables fins: beaucoup de magnétite en grains noirs tortemen1
arrondis et mats, des erains de zircon, pas de feldspath. Aucun des miné-
. raux ne ~r§sente des facettes cristallines, ce qui yrouve bien l'érosion
intense produite sur ces minéraux ~ur le trans~ort.
Attaque par 804 ·U~ bouillant du sable roux.
Le manque de mat6riel n'a pas permis de continuer l'analyse comp]
te de' l'argile des sables roux. on a constaté une ~roportion de 48% d'inso-
luble, oe qui est énorme, Car les parties sableus~s et limoneuses de ce so]
sont aussi constituées de minéraux insolubles.
Dosage de l'humus par le permensanate
Dispersion de l'argile, préoipitation par KOl et dosage de l'hu-
mus dans le liquide brun.
1] Hwnus colloidal des sables roux: 0.2%
- Donc très faible. La perte au feu a donné 0,62% car la terre
~ comprenait des débris organiques non décomposés en humus.
. . .1. . .
..
2) Humus du sol s6.1é de l'Andrantina: 0;8%
Un peu ~lus humifère, peut- être à cause de l'humidité
(sol de rizière) Mais la couleur noire de ce sol n'est pas due à






3 ) H u m u s d e t e r r e l a t é r i t i q u e : O,7~
T e n e u r e n h u m u s p l u s i m p o r t a n t e q u e c e q u e l ' o n e s t i m e r a i t .
d ' a p r è s l a c o u l e u r r o u g e d u s o l , l a c o u l u r n o i r e e s t m~uée p a r l e f e r
d e l ' a r g i l e . l a t é r i t i q u e .
D O S l l G E D E P 0
5
d ' u n e a r r g i l e 5 .
l a t é r i t i q u e p o 0 : 0 , 4 0 ~/oo
T e n e u r e n a c i d e p h o R J , l h o r i q u c . a s s i l d L a b L e ( [ 1 c i d e c i t r i q u e 2 % ) d e l a m ê m e
a r g i l e l a t é r i t i q u e p o 0
5
: 0 , 0 7 5 v / o c
D o n o t r è s p e u d ' a . r g i l e p h o s . . . . . .hf)ri·:u~ e t é ' T I C O . · e m o i n s d ' a c i d e p h o s p h o r - I q u e
~ssimilable ( c o m p o s é i n s o l u b l e a v e c l e ~er).









r o u x
T e n e u r g n a c ! d e V h o s y h o r i q u e t o t a l ( a t t A q u e p i t r i q u e ) d g s D l e
p o . 0 : 0 , 4 8 0 / 0 0
AB.... Prélèvement d'échantillons
-----. [tinér-aire de la mission
m Gneiss1 gabbros, gl"'anites manzonitiques
~ Grès el argililes du groupe de l'Isalo
GI"'è:l,mal"'nes,psammites du groupe de la Sakarnana
D Alluvions













sur ébou lis calcair-e
